4* ANNEE. — N° 94 
Le numéro : 2 Fr. 


FONDE SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 de 


REDACTION-ADMINISTRATION 
109, rue Réaumur, Tél. GUT. 80-60 


rejette Pulti 


A France est en guerre. Voilà 
une nouvelle qui étonnerait 
beaucoup en de nombreuses 


Faire la guerre 


Pa V4 
L aussi à Paris, On y vit 


comme si la Libération avait ap- 
porté la paix. Et de reprendre aus- 
sitôt nos petites querelles intérieu- 
res, En outre, la Libération n'est 
pas totale et 1a délivrance partielle 
de la majeure partis des Français 
leur donne simplement le droit 
d'aller délivrer leurs frères encore 
tous le joug, L'Aisace et la Lor- 
raina sont encore en France, que 
je sache. Et pour hâter la fin de 
la guerre, il faut d'abord fàire la 
guerre. 


Faire la guerre, enfin, c'est tra- 
vailler. Ce qu'il faut, c'est créer en 
France cet enthousiasme extraor- 
dinaire pour le travail qui fait la 
force de nos alliés soviétiques. 
Sait-on qu'à Stalingrad la produ 
tion a déjà atteint 45 % de ce 
quelle était en 1942 et que les ou- 
vriers sé sont engagés à ne pas 
reconstruire une seule maison et 
à loger dans les ruines tant que 
toutes les usines ne seront pas de- 
bout, Si Von veut, comme on dit 
remettre la France au travail, d 
faut comprendre deux choses : la 
première est qu'il existe wne pous- 
sée révolutionnaire et saine chez 
Îlex ouvriers. Les ouvriers ne vew- 
[lent plus travailler pour le profit 
Les mesures prises par le ministre 
de la Production induatrielle, notre 
camarade Lacoste, sant excellen- 
tes, Elles indiquent la voie, Il faut 
la poursuivre hardiment, 

Mais, en revanche, nous devons 
admettre qu'il ne serait ni de Vin- 
térêt des ouvriers ni de la nation 
de faire des expériences de natio- 
nalisations hātives at mal prépa- 
des. Si ces expériences devaient 
échouer on assisterait en France 
et pour longtemps, à un reoul de 
l'idée de nationalisation. 
Concluons donc que bien loin de 
nuire à ja reprise du traval, les 
réformes de structure la facilite 
ront, mals que »i, pour des raisons 
techniques, ces réformes doivent 
étre quelque temps différées, il 
faut quand même et aveo acharne- 
ment reprendre le travail, Le sort 
de la France est en jeu. Cela vaut 
bien que nous modérions pour un 
temps nos revendications. 

A l'heure où on parle beaucoup 
dans la presse de la nécessité 
d'être unis, essayons d'indiquer la 
[raison la plus impérieuse de oette 
unité française, Elle øst claire. Elle 
s'appelle ta guerre. Souvenons-nous 
que nous sommes en guerre, que 
des Français meurent chaque jour 
pour que la France poursuive la 
guerre et alors nous serons toux 
unis parce que nous travailleronx 
tous à la même tâche: gaaner la 


guerre. Robert SALMON. 


LE PROBLÈME 
FRANÇAIS 


à l’ordre du jour 
DE _MOSCO U 


Lundi soir, MM. Eden et Molotov 
ont conféré de 18 h, 30 à 20 heures. 
M, Churchill et le maréchal Staline ont 
eu un entretien qui a duré de 22 h. 
à 1 heure du matin. 


Faire la guerre, cela veut dire 
avant tout combattre, Les hom- 
mes ne manquent pas. I reste le 
matériél. En attendant que nos 
usines de guerre puissent fonction 
ner à plein, nous sommen dépen- 
dants des Allids. Ici nous voudrions 
une foin de plus rappeler aux dé- 
mocraties orientales dont lex seuls 
soldats en 1939 étaient les soldats 
français, que l'opinion française me| 
comprendrait pas que ces même 
démocraties méprisent aujourd'hui 
après avoir eu la temps de bâtir 
da colossales armdes, faisceau 
de volontés françaises, tendu vers 
le but commun l'écrasement du 
fascisme. 


Faire la guerre, pour ceux qui 
tiennent une plume, c'est parler de 
la guerre. Les journalistes n'en 
parlant pas beaucoup, Et cela 
pourrait donner l'impression à nos 
alliés que la guerre ne nous inté- 
resso pas, qu'elle n'est pas notre 
guerre, mais leur guerre, Souve- 
nezvous, c'est ce que disait Pé- 
tain : « Da France doit panser ses 
blessures, méditer, se repentir. > 
« La France seule », ça plaisait au 
Marchal, c'était très maurrassien. 
C'était aussi criminel. Alors, au- 
jourd'hui que nous pouvons nous 
adresser librement aux Français, 
nous devons leur dire que d'est 
nous qui sommes les premiers in- 
téressds à cette guerre, car pour 
nous ce west pas une question de 
plus où de moins, c'est une ques- 
tion de vie ou de mort, Et puis, ill 
wy a pas que l'étranger, il y a nos 
soldats. Or ici, il faut dire franche- 
mønt que la presse parisienne, 
quand elle arrive aux armées, y| 
produit souvent l'effet le plus dé- 
plorable. Qu'on y parle politique 
intérieure, très bien, La vie publi- 
que renaît. Mals au-dessus de la 
renaissance de la vie publique, il 
y a la renaissance de la France 
tout court, Et cette renaissance-là 
s'opère dans la guerre et par la 
guerre. Alors parlons de la guerre 
et parlons de nos soldats dans la 
mesure où la censure militair 
nous y autorise, Parlons-en puis- 


que les communiqués alliés ou-|, Le maréchal Staline a offert un lunch 
bien vent d er, en l'honneur de M. Churchill. 
ent trop souvent de le faire | pirmi ies invités figuraient l'ambn 


« sans doute, comme le disait de 
Gaulle, pour des raisons stratégi- 
ques», 


deur des U. S. A., les ambassade: 
de Grande-Bretagne, du Canada, 
l'Australle et de la Nouvelle-Zélan 
les chef, missions militaires allié 
Faire la guerre, c'est procéder à|ainsi qe de nombreuses personnalit 
uno épuration rapide et vigou-|civiles et militaires soviétiques. 
reuso. Or, à Paris, l'épuration n'est| D'après l'agence 
ni rapide ni vigoureuse. Il se passe | déterminer d 
même des choses curieuses. 


« 4 
CAES Mn HS re 
étude. Le maréchal Staline insis- 
ter de son propre chef une es-|{erait pour que l'on disposät de tra- 
phonne notoire relâchée par erreur | vallieu emands pour la reconstruc- 
du camp de Drancy, mais on laisse | tion des territoires dévastés et deman- 
les miliciens tranquillement pour- | derait un règlement des problèmes bal- 
suivre leurs jours. Il nous semble |kapiques et polonais 
que pour des juges militaires, faire |, En nia té troncais ierat 
la guerre, c'est condamner Îles fond, Staline et Churchill 
trattres. rant' comme essentiel. 

M. Mikolajsczky, président du Con. 
seil polonais, sur l'invitation de Mos- 
cou, quitter Londres pour 
prendre part aux conversations Chur- 
É 


e considé- 


-Stal 


THE RIGHT MAN... 
M. Emmanuel MONICK 


gouverneur 
de la Banque de France 


Le contre-amiral Kirk 
commandera les forces navales 
américaines en France 


LONDRES, 11 octobre. — Le -contre- 
amiral Kirk vient d'être nommé comman- 


11 m'est pas besoln de présenter le 
soavenu gouverneur de la Banque de 

rance, 

Ses états de service sont suffisam- 
ment éloqueñts 

Nó nu Mans,-il y-a un peu plus de 
51 ans, M, Emmanuel Monick a fait 
toute la xuerre de 14-18. 1 l'a faite 
dans l'infanterie, À armistice, 11 était 
capitaine, titulaire de ls Légion d'hon- 
neur et de la Croix de guerre avee 
six, eitations, Six citations dont einq 
À l'ordre de l'armée, 

11 entre, en août 1920, dans l'inspec- 
tlon des Finances et occupe successive- 
ment les postes g'attaché financier 
près de l'ambassade de France à Ni 
York'et à Londres. A ce titre, 1 parti- 
cipe A toutes les grandes négociations 
financières internationales où 11 joue 
un rôle de premier plan. C'est Il, no- 
tamment, qui négocie en 1936 l'accord 
monétaire tripartite entre le dollar, la 
sterling et le franc, qui est resté depuis 
lors la charte des grandes monuales 
alliées. 

Inspecteur général des Finances, 1 
est, en 1940, secrétaire général de la 
Résidence au Maroc. De la Résidence, 
i passe. à la Résistance qu'il orga- 
nise efficacement en même temps qu'ill | |" 
établit et maintient les contacts les phi 
muivis avec l'Angleterre et les Etats- 
Unis, Mais le gouvernement allemand 
exige bientôt et obtient son rappel en 
France et son renvoi de l'administra- 

om. 

Rentré dans la Métropole, M. Montek 
participe alors aux travaux de la Rés 
tance, J1 est désigné, d'accord eni 
le CAR, et le gouvernement provisoire 
la République, cemme secrétaire 
Sénéral aux Finances, 

C'est à ce titre qu'il a pris Ia direc- 
tion du ministère de In rue de Rivoli 
&ès la première heure de In libération. 

En le nommant geuverneur de la 
Banque de France, M. Lepereq a mis 
* the right man, in the right place >. 


N'EXPLOITONS PAS 
les cadavres 


Hier soir s'est déroulé, salle Pleyel, le gala 
Médérie, 

On a peut-être voulu honorer la mémoire de 
Médéric, authentique héros de ja résistance. 

Mais on avait oublié de demander l'autorisation 
à sa vewe, x 

Ce qui nest déjà pas très bien. 

Hier soir, à l'entrée de la salle Pleyel, les 
deux fils de Médérie ont dû acquitter ie prix 
de leur place, 

Ce qui est franchement mal, 

Mais ceci, sans doute, dam l'esprit de cer- 
tains promoteurs, me constituait qu'un détail. 

Ce qui est dangereux, c'est ette tendance que 
les vivants ont À exploiter les cadavres. 

Du temps de l'occupation, nous réprouvions 
ces méthodes macabres. 

N'oublions pas que Darnand a bâti toute sa 
fortune sur les quinze cent mille soldats tombés 
en 1914-1918. 

C'était trop. 

Certains, aujourd'hul, se servent de Médéric. 

C'est Inadmissible. 


Maurice BEDEL 


La garnison d'AIX-la- CHAPELLE 


APRÈS LA GUERRE 


L'AMÉRIQUE DEVRA 


Élever les salaires 
Prêter à l'étranger 


matum allié 


L'aviation et l'artillerie 
du général Hodge 
sont prêtes à intervenir 


à 
Revenir à la semaine de 40 h. 
par Pierre DENOYER 


Le « Daily Telegraph > de Londres publie un article fort inté- 
fessant de M. Harry Hopkins sur les problèmes économiques et 
sociaux de l'Amérique après la guerre. M. Hopkins porte le titre 
d'assistant spécial du président Roosevelt. I) fait partie de son 
< Brain Trust > depuis 12 ans. I) a dirigé plusieurs offices d'Etat. 
Il faut donc attacher un poids particulier À ses vues qui reflètent 
certainement un courant d'idées important dans les milieux diri- 
geants américains. 

Comment assurer aux Améri- 
bains, après la sécurité de l'exté- 
rieur, la sécurité contre les enne- 
mis non moins dangereux de l'inté- 
rieur: la dépression économique, 
le chômage, le besoin ? 

M, Hopkins répond : en relevant | 
le pouvoir d'achat de masses im- 
portantes qui, à la campagne où 
la ville, n'ont pas Le moyen de 

rocurer-des articles de premiè: 
ère-|écessité et vivent dans des taudis 


. À 10 h. 50 ce matin expirait l’ultimatum lancé par le 
général Hodge, au commandant de la garnison allemande 
d’Aix-la-Chapelle, complètement encerclée, 

Kadio-Londres annonce que des 
milliers de tracts ont été lancés 
sur la ville, incitant la population 
à contraindre "les autorités miii- 
taires à une reddition totale, afin 
d'éviter la destruction d'une des! 
plus vieilles cités allemandes et L 
perte de milliers de vies humaines. 
La radio a diffusé des appels suc- 
cesaifs dans le même sen: 

Des centaines de bombardiers 
allés et une artillerie massive s'ap-| 
prêtent à entrer en action dès le 
signal, Déjà hler soir, une compa- 
gnie allemande a enpltulé dans les 
faubourgs nord-ouest de la ville. 


Cependant, l'agence D.N.B. 
annonce que le commande. 
ment allemand a rejeté l'ulti- 
matum. De nombreux dra- 
peaux blanes ont urtant 


les Américains ont coupé la route 
de Montjoie, à 12 kilomètres au 
sud, en direction de Düren, 

uest d'Arn 

à établir une petite téte de 
pont sur le Lek, De durs combats 
sont en cours à Opheusden, 

D'une façon générale, la plule a 
ralenti les opérations dans ce sec- 
eu 

Sur le front, entre Metz et Nan- 
ley, les forces du général Patton 
lont progressé lentement en direc- 
(ton générale de la Sarre, 

Les bats sont partie 
ment sévères près du Thillot, 

Parmi les villages libérés entre 
Haizières-les-Metz et Nancy, cl- 
lons : Letricourt, Sivry, Lixières 
et Serrières, 

A Dunkerque, on signale de vio- 
lents tirs d'artillerie, tandis qu'à 


pouvoir d'achat des masses ou 

ières, il faudra relever, par la 
vole législative, les salaires mi 
nima. 

Par ailleurs, d'énormes travaux 

réparations et d'équipement sont 
faire, Maintes usines ont un ou 
illage vieilli. De nombreux immen- 
{bles ont besoin de réparations. Les 
chemins de fer doivent être mo 
dernisés, les services publics per- 
fectionné: 

En dépit des impôts de guerre 
élevés qu'elles paient, les industries 
amérieaines ont encore de vastes 
réserves qu'elles peuvent mettre à 
contribution. L'Etat, de son côté, 


d 


est pour lui une qui 

certitude. Quand les heures sup- 
plémentaires, aujourd'hui de règie 
générale, cesseront d'être payées, ce 
seront environ 15 milliards de dol- 


été hissés sur les bâtiments 
de la ville. 

Dans le secteur d'encerclement 
d'Alx-la-Chupelle, les Allemands | 
ont lancé de violentes contre-atta- 
ques dans le but de reprendre la 
colline du Crucifix qui domine Ja 


600.000 prisonniers 
allemands 
depuis le débarquement 


LONDRES, 11 octobre. — Le 
nombre des prisonniers capturés 
depuis le débarquement en Nor- 
mandie s'élève à 596.667. 


lars par an qui ne tomberont plus 
dans la poche de l'ouvrier et ne 
passeront plus dans le circuit éco- 
nomique. » 

Pour parer à cette diminution du 


devra dépenser des sommes impor 
tantes pour faire face aux suites 
de la guerre: service des emprunts, 
pensions diverses, etc. 


Les prêts américains 
X pA 
à l'étranger 
Dans son programme de restaura- 
ton économique de la a 
ricaine, M. Hopkins n'omet 
falre une place aux besoins de l 
tranger que l'Amérique pourra sati 
faire, Div p dont le sol a été 
vaké par la guerr auront beso! 
Tune alde. extérieur 
construeti 


Lorlent et près de Blain, au nord- 

est de Saint-Nazaire, les alliés ont 

déclenché de violentes attaques. 
Jean REMY. 


mans | BONIDRES 


ET ANGLAIS 
organisera 


dustrinliser davantag 
ne pourra pas continuer à vendre In 


soni d'accord] 
les JEUX OLYMPIQUES 


probablement en 1948 


définiment à des pays étrangers plus 
qu'elle ne leur achète, Elle devra 
done continuer à leur consentir d 
prêls pour q sent continuer: 
à Jui achete 
« Ces pri 
devront servir ex 
oduits alim 
manufacturés venant dea F 
Chaque dollur de cen prè 
vra revenir au fermier américain, à 
l'ouvrier américain, à l'industrie ay 
ricaine. Nous devrons ne pas ri 
ter l'erreur que mimise 
vers 199, de faire dea prêta à des 
gouvernements qui dépensaient l'ar- 
xent dans leur propre pays et non 
bas aux Etats-Unis, > 
qui fut un champion 
al >», est partisan de 
gouvernementale poi 
édler au défaut du xyatème éc 
ique américain, Mals aes propo- 
sitions, qui comportent 
sures arance et d'assistance 30- 
ciale, « ne signifient pas qu'une ps 
rolasante du ouvernement 
à notre vie économique de tous les 
Jours solt nécessaire ou désirable, Une 
compétition vigoureuse %st le plus 
grand ennemi du gaspillage » M 
Hopkins conclut : e L'initiative pr 
vée na peut être menacée tant que 
nous restons entreprenants, > 


Le“ NORMANDIE” 


devenu “LA FAYETTE ” 
ne sera pas 
transport de iroupes 


route de Cologne. Toutes ces ten- 
tatives ont échoué, Au nord-est de 
in ville assiégée, près de Rustgen, 


La capitulation 
de ‘la Hongrie 
est imminente 


MOSCOU, 11 octobre, — On 
considère à Moscou que la capitu- 
lation de ja Hongrie est imminente. 
Certains milieux estiment que les 
Magyars mettront bas les armes 
pendant le séjour de M. Churchill 
dans In capitale russe. 


LE TÉLÉPHONE 


est rétabli 
enire le Reich 
et la Suède 


STOCKHOLM, 11 octobre. 
Après 70 heures d'interruption, nique, 
les communications téléphoniques| M. Wickard a ajouté que les con- 
entre Berlin et Stockholm ont été|{ingents ainsi fixés pourraient être 
rétablies hier, via Copenhague. ‘modifiés d'un commun accord. 


x, précise M, Hopkii 
sivement à 


LONDRES, 11 octobre. — M. Dan Faris, secrétaire général du 
Comité Olympique américain, a fait connaître qu'il était extrêmement 
heureux d'apprendre que la ville de Londres se proposait d'organiser 
les Jeux Olympiques après la guerre. Les pouvoirs sportifs américains 
soutiendront cette candidature de toute leur force. 


M. Dan Ferris a ajouté : 
L'ORGANISATION < La proposition faite par des 
du marché du blé 


journalistes américains de n'org 
niser les Jeux Olympiques que 25 
Sauf 
pour l'après-guerre 


ans après la guerre, eût été na- 
vrante si elle avait été suivie. Il 
faut au contraire que le sport joue 
un rôle de première place dans in 
paix. > 


Cette dépêche n'engage pas, évidem- 
ment, le Comité Olympique Interna- 
tional, Mais il ext clair que mi lex 
Ætats-Unis et la Grande-Bretagne sont 
d'accord pour soutenir la candidature 
de Londres, on peut considérer cette 
désignation" comme acquise.: A quelle 
date ? En 1948 très probablement, 


LES 248 MEMBRES 
de l'Assemblée consultative 


siégeront au Luxembourg 


KANSAS-CITY, 11 octobre. 
M. Wickard, ministre de l'Agricui- 
ture des Etats-Unis, a déclaré que 
la plupart des pays grands produc- 
teurs de blé avaient décidé de se 
partager, après la guerre, le mar- 
ché de l'exportation du blé. Selon 
le plan prévu, les Etats-Unis expor- 
teraient chaque année environ 26 
millions d'hectolitres. 

Le Canada, l'Australie et l'Ar- 
gentine sont parties à cet accord 
ainsi que la Grande-Bretagne agis- 
sant au nom de l'Empire britan- 


gen supplémentaires pour les reprénen- 
iante de ia Corse, ce qui parte le nombre 
i sièges À 21% dont 131 pour la 

NEW-YORK, 11 octobre. — Se- 
lon le World Telegram, le dépar- 
tement de la Marine des Etats- 

Unis a abandonné le projet de 
‘transformer en transport de 
troupes. le paquebot Normandie, 
acheté à la France par les Etats- 
Unis et qui s'appelle maintenant 
La Fayette, 

D'autre part, le président de la 
Commission de la Marine ma: 
chande, le vice-amiral Land, s'est 
opposé à l'utilisation du navire 
pour le service des passagers entre 
les Etats-Unis et la France. 


térêt de la jour- 
s'était concentré à la réunion 
des députés et sénateurs antipétalni 
avalent répondu à ja convoention 
laal-Honçou 
La question était de savoir si l'on se 
contenterait des 60 sièges accordés par le 
vernement aux parlementaires, 
Après iscussiun, parfois très vive, 
M fut décidé, toute affaire cessante, 
démarche aurait lieu à ia fin de la se- 
maine ou au début de ia prochaine, auprès 
du général de Gaulle pour lui demander 
de « reconsidérer » la questiou et de por- 
ter de 60 à 30 le nombre des fauteuils 
réservés aux parlementaires 


Les minisires de Pétain 
seront déférés 


à la justice militaire 


La Normandie sera reconstruite au plus tôt 


LES ATROCITÉS NAZIES- 
feront l’objet d’un Livre Noir 


Au consell des ministres d'hier, le général de Gaulle, parlant de 
son voyage en Normandie, a souligné la préoccupation du gouver- 
nement d'entreprendre, dès que les plans de réparations seront au 
point, la reconstruction du pays, meurtri par la guerre, 


Le châtiment 


des ministres de Vichy 


En ce qui’ concerne le châtiment 
des coupables, M. Tixier, ministre de 
l'intérieur, et M. Dietheim, ministre 
de la Guerre, ont rendu compte, 
le communiqué « des mesures prises 
à l'égard des ministres du gouverne- 
ment de la capitulation et du pré- 
tendu gouvernement de Vichy ». Il 
agit à la fois des ministres de Bor- 
deaux et de ceux qui ont gouverné 
après le 10 Juillet 1940. 

C'est de la Justice militaire qu'ils 
relèveront. Telle est la décision prise 
par le Conseil. lls auront à répondre 
des crimes et délits énumérés à l'ar- 
ticle 75 du Code pénal : intelligence. 
commerce avec l'ennemi. lis pourront, 
aussi être frappés d'indignité natio- 
nale. 


La construction des avions 


M. Tillion, ministre de l'Air, a fait 
approuver le programme de construc- 
tions aéronautiques. La reprise 
nonce satisfaisante dans 
la moitié du personnel d 
va reprendre le travail. 


Un Livre Noir 


Sur le rapport de M. de Menthon, 
ministre de la Justice, une ordon. 
nance crée-un service des crimes de 


guerre. Lorsque toute la documenta- 
tion sur les atrocités nazies aura été 
réunie, le ministère publiera un Livre 
Noir destiné à éd l'opinion mon- 
disle — en admettant qu'elle ne le 
soit pas encor! 

On lira, par ailleurs, les décisions 
prises concernant l'Assemblée consul- 
tative. 

Un nouveau Consell des ministres 
est prévu pour après-demain soir. 


Le C.P.L. 


INVITÉ 
à Londres 


Le « London County Council > 

a invité M. Tollet, président du 
C.P.L. et ses collègues à se rendre 
à Londres. 
M. Tollet a déclaré qu'il espé- 
rait faire ce voyage dès que le 
C.P.L. aurait résolu les problèmes 
les plus urgents posés par la libé- 
ration de Paris. 


Près des lignes, le général Leclerc montre 
sont inscrites ses 9 victoires 


canon du « Sirocco » sur lequel 


— Les bizarreries 
de la guerre moderne 


M. Louis JACQUINOT 


MINISTRE DE LA MARINE 


inspecie ses destroyers 


en terre lorraine 
m 


Parlant des fusiliers marins, 


le général LECLERC nous dit : 
«Au cœur des équipage 


, le poientiel 
et la volonié de combattre n'ont jamais faibli, » 


(De notre envoyé spécial Robert CHARCOT) 


M. Louis Jacquinot, ministre de la Marine, et le général Leclerc, 
en inspection sur le front de Lorraine 
Reportage photographique de notre envoyé spécial H. PARNOTTE. 


FRONT DE L'OUEST, 11 octobre, — II fait un temps gris ; une 

vague brume rend imprécis le paysage et le soleil semble ne pas 
vouloir se montrer. 
Nous sommes quelque part en Lorraine et c'est dans ce décor 
sévère et froid que le général Letlere accueille, à son Q.G., M. Louis 
Jacquinot, ministre de la Marine, l'amiral Lemonnier, chef d'état- 
major général, l'amiral Missoffe, directeur du cabinet militaire du 
ministre et leur suite, 


Le général Leclerc, légèrement 
appuyé sur son inséparable canne, 

ntretient quelques instants avec 
ses visiteurs de marque, puis les 
personnalités s'engouffrent dans 
des limousines et roulent vers une 
destination inconnue. 
Le front est proche et les routes 
sont sillonnées par les convois. 
Dans les champs, des carcasses de 
camions calcinés, des tanks éven- 
trés gisent çà et là, et des tombes 
fraiches de soldats allemands 
prouvent l'ardeur de la lutte dans 


Quant aux imposants tanks, ils 
portent tous des noms connus et 
aimés, Les contre-torpilleurs Ja- 

“ar, Panthère, Lynx, Léopard, 
Vautour, Aigle; les sous-marins 
Morse, Marsouin, Phoque, Souf- 
fleur, sabordés le 11 novembre 
1942 et qui reposent dans la rade 
de Toulon, sont représentés. 

C'est ln relève, une relève sym- 
bolique qui est bien dans la tradi- 
tion de la marine française, 

Le capitaine de frégate X, 
commendant le régiment, n'a pas 
la joie d'assister à cette prise 
d'arme ; blessé à Neuilly-sur-Seine 
pendant la prise de Paris, il n'est 
pas encore convalescent et c 
capitaine de corvette X., son ad- 
joint, qui le remplace. 

S'adressant au général Leclerc, 
il lui précise que tel char n'a pai 
eu le moindre ennui mécanique ou 
la plus petite panne depuis son dé- 
barquement. 

Il s'attend peut-être à être féli- 
cité, mais le général Leclerc ne 
fait pas de compliments devant les 
officiels. L'air faussement bourru, 
il lui répond en sourianet : 

— Je voudrais bien voir ça I 
C'est tout à fait normal, 


Avec les « As » 


La revue terminée, la caravanne 
reprend la route, mals après quel- 
ques kilomètres, il faut abandon- 
rer les limousines pour prendre 
place dans des « jeep ». 


Après avoir traversé plusieurs 
cours d'eau sur des ponts habile- 
ment et rapidement construits par 
le génie américain, le cortège ar- 
rive enfin dans un pelit village. 

Et c'est dans cette commune que 
le ministre de la Marine va refaire 
connaissance avec le fameux régi- 
ment blindé de fusiliers marins qui 
accumule les exploits les plus glo- 
rieux, depuis la campagne de 
France. 

Ce sont ces hommes, qu'il veut 
voir et féliciter, Créé en Angle- 
terre et formé en Egypte en 1943, 
ce corps d'élite uniquement com: 
posé de marins navigants perpé- 
tue la tradition des «< anciens» de 
Dixmude et d'Ypres de la grande 
guerre. 

Ces matelots montrent qu'ils 
savent se battre aussi bien sur 
terre que sur mer et M. Louis Jac- 
quinot tenait à rendre hommage à 
ces soldats < amphibies ». 


La relève de la flotte 


Sur la place du village, en for-|foucées, coupées de rigoles, que 
mation carrée, le 2 escadron au|nous nous dirigeons en rase cam- 
repos, présente ses chars géométri-| pagne pour rendre visite au 4° es- 
quement alignés, cadron du régiment, celui quito- 

Entre chaque blindé — ce sont | talise le plus grand nombre de vic- 

évidemment dés chars du type|toires. 
+ destroyer» — les équipages sont| Les lignes ne sont pas très loin 
figés, Les matelots ont conservé et notre promenade cahotique est 
leut béret à pompon rouge et les| ponctuée par les « départs »1des 
quartiers-maîtres leur casquette à |canons, suivis du sifflement carac- 
jugulaire. Tout le reste de l'uni-|téristique des obus qui explosent 
forme est made in U.S.A. de l'autre côté des crètes sur les 
positions allemandes. 

Adossé à la lisière d'une sapi- 
nière et camouflé avec des bran- 
chages, le .’ escadron, prêt à en- 
trer en contact avec l'ennemi dès 
qu'il en recevra l'ordre, attend stoi- 
quement le ministre de la Marine. 

M. Louis Jacquinot passe devant 
chaque « destroyer », serre des 
mains, interroge et se fait racon- 
ter les faits d'armes, 

S'approchant d'un jeune officier 
démesurément grand, le ministre 
semble se dire : J'ai vu cette tête- 
là quelque part, et il lui pose la 
question rituelle : 

— Comment vous appelez-vous? 
Enseigne de vaisseau- de 
Gaulle... 

— Très bien, réplique M. Jacqui- 
not. Je donerai demain de vos nou- 
velles à votre père, ', ; 

Nous retrouvons-aussi le Mistral, | 
une vieille connaissan( qui, de 
l'Arc de Triomphe et au premier 
coup de canon « déchenilla » le 
tank allemand des Tuileries et le 
mit hors de combat. 

Le pointeur Mady Robert, qui 
habite Paris, 51, rue Bisson, est 
précis en tout. E 

Comme on lui demande où se 
trouvait son blindé lorsqu'il tira 
aur le tank, il répond sans la moin- 
dre hésitation : 

— A la hauteur du quatrième 
lampadaire, à droite, avenue des 
Champs-Elysées, DH 
le Mistral a d'autres bel- 


cord appartient au destroyer Si- 
rocco, avec 9 chars dont T tigres 
de 68 tonnes. ES 


(ire la suite en % page, 1™ col} 
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_ L'ARMÉE ROUGE 
esi à 10 km. du Niémen 


120.000 Allemands 


MOSCOU, 11 octobre. — Voici le 
rouge en date du 10 octobre : 

Dans, l'Île d'Oesel, nous avons € 
Phe. 

En direction de Riga, nos troupes, 
poursuivant leur offensive victorieuse, 
te sont emparées de plus de 60 loca- 
lités. 

Au nord et au sud-est de Memel. 
nos troupes, dont l'avance continue 
à se dérouler d'une manière favora- 
ble, ont conquis les villes et impor- 
tantes stations de chemin de fer de 
Kretinga et de Tauroggen, ainsi que 
plus de 300 autres localités dont 
Alexandria, Dardenal, Alexandrovs- 
kaia et 10 stations de chemin de fer. 

Nos troupes ont débouché sur la 

Baltique au sud de Libau et ont 

pris, au cours de cette opération, 

fa Ville de Polanga, isolant ainsi 
les troupes allemandes se trouvant 

core dans les secteurs de Riga, 
de Libau et de Windau. 

A l'ouest de Kaunas, nous nous 
somi mparés de ja ville Jitua- 
nienne de Szaki, 

En Transylvanie du Nord, à l'ouest 
et au sud-ouest de Regen, nos trou- 
pes en collaboration avec les troupes 
Foumaines, ont pris plus de 50 loca. 
lités dont l'une à 5 km. de Cluj. 

En Hongrie, au sud de Debrecszen, 
nos troupes ont conquis la ville et 
Importante station de chemin de fer 
de Devecske, Nous avons atteint la 
Viile de Debreczen, et engagé le com- 
bat dans les faubourgs, 

En Yougoslavie, au sud et sud-est 
de Pojarevatz, de concert avec Iar- 
mée de la libération nationale yougo- 
slave, nos troupes ont libéré quelques 
localités au nombre desquelles Ta 
kova, Rovnala-Reka et la station 
chemin de fer de Veluka-Plana. Ni 
troupes ont ainsi coupé la chaussée 
et la ligne de chemin de fer Nich- 
Belgrade. 3.200 prisonniers allemands 
ont été faits dans ce secteur, au cours 
des combats livrés entre le 8 et le 9 


Sept armées russes s'avancent 


vers la Prusse Orientale. 

BERNE, 11 octobre, — Le D.N.B. 
annonce que sept armées rovlétiquer, 
précédées d'une formation de 1,000 
chars, avancent actuellement vers la 
frontière de la Prusse Orientale, 

Les Russos, qui poursuivent sur un 
large front leur violente offensive en 
direction de Meme! et de Libau, lan- 
cent sans cosso dans la bataille de 
nouvelles unités de chars et d'in- 
fanterie, 


„et pénètrent 


dans la vallée de la Morava 
DRES, 11 octobre, — La radio 


isolés en Lettonie 


communiqué du G.Q.G. de l'armée 


ontinué à nettoyer l'extrémité sud de 


Serbie orientale, ont falt irruption 
dans la grande vallée de la Morava. 
Toutes les voles de communication 
vers le nord empruntant cette vallée 
la retraite des Allemands est grave- 
ment menacée, Les Allemands. au- 
raient par ailleurs complètement éva- 
eué Belgrade. 


Sur les autres fronts de guerre 


NORVEGE, — Un avertissement a 
diffusé hier à l'usage des pê- 
urs norvégiens, € A partir àn 10 
octobre vous naviguerez a Vos ris- 
ques et: périls dans les enux norvé- 
kiénnes. > 
ITALIE. — Le mauvals temps est 
tel que Jes opérations sont gu point 
mort sur l'ensemble du front. Le 
bombardement de Bologne se pour- 
suit 
GRECE. — Un enthousiasme déll- 
rant accueillit lés troupes alliées à 
Corinthe. Les forces britanniques ne 
sont plus qu'à 65 km, d'Athènes, 


Aux réservistes 
désirant s'engager 
dans une unité de transports 
aken a 

Les réservistes volontaires désirant s'en- 
gager dans une unité de transporta aont 
priés de se présenter, tous les jours de 
semaine, de 9 heures à midi et de 14 à 
17 heures 

à Paris 
de Boxe : 
Versailles, caserne de Limogi 
le Sceaux ; 

à Melun, caserne Pajôl. 

Conditions A remplir : être Françals à 
itro originaire ; ètre Agé de moins de 
40 ana ; posséder le permis de conduire 
don véhicules automoblies, dë préfére 
poids lourds 

D'autre part, on demande pour lan ser- 
vices du Commandement des Transmis 
mon», des plantons de 16 A 20 ans, et 
Irola imprimeurs connalasant ja rongo. 

Se présenter 51, boulevard de La Tour- 
Maubourg. 


caserne Fontenoy, 2, avenue 


avenue 


X% Quatre Individus no prétendant ins 
pecteurs de police, se mont présentés chez 
Mme Susanne Faust, 05, rue de Fleury, à 
Clamart, et lui ont demandé de les neeom- 
pagner en auto en emportant ses objets 
précieux. Iw prirent ensuite ln fuite en 
emportant une mallette contenant 3 mii- 
Hons 300.000 frane 


yougoslave annoncé que les for- 
Ces soviétiques qui progressent en 


L'ÉPURATION 


DU MUR 
de l’Atlantique 


aux murs de Fresnes.. 


M. Thirion, juge d'instruction, 
vient d'envoyer à Fresnes, Jean- 
|Pierre-Mare Gosselin, qui fonda, en 
1940, la Société « Les gros travaux 
[de France », 38, rue La Boétie. 

Selon lui, cette entreprise était 
destinée à la reconstruction d'im- 
meubles détruits par faits de 
guerre, mais en réalité elle_s'0c- 
cupa exclusivement de travaux 
pour l'organisation Todt et, notam- 
ment, participa à la construction 
du fameux mur de l'Atlantique. 
Espérons que les murs de Fresnes 
seront plus solides et que M. Gos- 
selin aura les loisirs de méditer 
sur sa trahison s'il n'a pas ceux 
Îde profiter des sommes considé- 
rables que lui rapporta sa colla- 
boration aux travaux de défenses 
allemands. 


Flandin et Peyrouton 


transférés à Fresnes 


Flandin, dont on se rappelle le télé 
gramme de félicitations à Hitler à 
Munich. et l'ex-gouverneur 
Peyrouton. ont été 

Fresnes. Ils reveuaient d'A 
avaient étd Incarcérés dòs 1€ 
en Afrique du Nord 

Par ailleurs, Aubey. qui écrivit dans] 
« La France Socialiste » sous le preus 
donyme d'André Jacques et fit, 1 y 

quelques mois l'apologie du travail 
en Allemagne. n été arrêté, ainai que 
François Mazeline qui travailla au 
film « Forces occultes », 

De Marseille, on apprend qu'une in- 
formation a été ouverte contre Jean 
{Gaillard Mourrageas, directeur du 
|4 Petit Marseillais 

Enfin treize ldats de la trahison 
miliciens où L.V,F., ont été arrêtés à 
Paris. 


JEUNES DU MOUVEMENT 
DE LIBERATION NATIONALE 


arrivée 


e samedi 7 octobre s'est tenue au 
lo des Ursulines une des prom 
réanionx des Jeunes du Mou: 
ment dé Libération Nationale (J.L.N. 
Une assistance nombreuse avait ré- 
pondu À l'appel du J.LN. du Ve ar- 
Nos amis Gille, Veille, Bine, prési-| 
dont des J.L.N., et Hervé, du Comité 
directeur du M.L.N., prirent la parole | 
et surent convaincre leura jeunes au- 
diteurs du plan d'action des jeunes du 
Mouvement de Libération Nationale. 


En ligne, avec les blindés 
des fusiliers marins 


(Avite de la première page) 


Une histoire pittoresque, concer- 
nant toujours le quatrième escadron, 
mérite d'être rapportée, 

Récemment, le destroyer Tramon- 
tano patroullinit entré les lignes. Au 
coura de sa mission de rrconnnlasane 
par suite d'une panne d'embrayage, I 
Testa Immobilisé dans le « no man 
nd». Dans la marine, on n'abune 
donne pna son bateau, et lea sapt 
membres de l'équipage, command 
par le socond-maltre torpilleur, X.. 
décidèrent d'attendre aur place du se- 
coura k 

Les matelots n'avalent 
pas voulu rester Inactif ot profit 
rent de leurs loisirs forcés pour fa 
une discrète incursion dans la village 
Volaln. 

Quand, cinq 
ln panne, on 
ön retrouv 
mals le bu 


cependant 


inte-deux heures après 
parvint À les joindre, 
non seulement Je char, 
in suivant, qu'iis nvalent 
réussi à s'approprier au nez et À ln 
barbe de l'ennemi : 29 bicyclottes, 19 
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MARQUE 


Le gérant : Maurice FELUT, 


en juin dernier, Je 
|fuailiers marins a donné 
del 


sont 


contre 1 
déhanchements des tanks les laiss 


A ° 2 


ARE 
mployée aux serit. 


30 tr. 
Demandes d’empl. j4 ligne 
aotÿlo-comptabie (CAP) cherch 
emploi. Ecrire J. Gulltat, 18, 
rue Lémervier, Paris, 17e arrond! 


préf. 


herche 
J leurs, 
48, av. 


Laboratoire, 36, r. Rivaÿ Levallois 


[chevaux, 4 voitures À bras, une auto- 
mobile et.. un canon de 105, 


PORGE 
Les marins à l’œuvre 
Débarqués À ainte-Màre-l'Eglise 
égiment blindé de 

es preuves 
antea do aon courage ot do son 
parfait entrainement, 

On explique l'adresse de ses hom- 
mes dans le combat par leur forma- 
tion première dans la marine ; la plu- 
part des polntoura des « destroyors 3 

n. effet d'anciens artilleurs de 
bord, habitués à tirer sur des buts 
mobiles. 

On sait en outre que € vaccinés » 
tangnge et le roulis, les 

ent 


ge 


indifférents. 

Toutes, qualités 
les blindés, 

À l'issue de son inspection, M. Jac- 
quinot ne nous a pas dissimulé son 
contentement. 

— Ce régiment, nous a-t-ll déclaré, 
a été formé en Afrique du Nord et fi 
y a quelques mols seulement, je lul 
rémettals son drapeau, 

ngagé depuls le débarquement en 
Normandie, il a déjà à son actif 
d'éclatants succè 

Un seul escadron détrulsit en un 
temps record 38 chars dont 1 € Fer- 
dinand » et 17 « Panthère », 

Le xénéral Leclerc ne m'a pas ca- 
ché son admiration, ni les équipages 
leur fierté de servir sous un tel chef. 

- Ainsi est justifiée la politique que 
J'ai constamment suivie dans mon dé- 
partement 

« Frapper vite et fort les chefs res- 
ponsables et rassembler les autres. 

« Donner à nos marins des cadres 
jeunes et valeureux, 

«< Un idéal, une discipline, 
technique, tels sont les éléments ess 
tiels du combat et de la victoire, > 


La marine à l’honneur 

Je voulais également connaître l'opi- 
nion du général Leclerc sur les marins 
de sa vaillante division. 

a lui al posé la question à son 
QG, dans son bureau-salon, bas de 
plafond où, tard le soir, Il est pen- 
ché sur des cartes pour résoudre des 
problèmes de tactique et prendre l'en- 
nomi en défaut, 

Très simplement, le général Leclerc 
m'a dit 
— De la participation x à 
nous avons été très satisfaits, Il suffit, 
d'ailleurs, d'enregistrer leurs succès, 

« En outre, du fait de la guerre 
moderne, ce régiment a combattu en 
liaison étroite avec les éléments variés 
de l'armée de terre : chars, fantas- 
sins, artilleurs, et Une camaraderie 
de combat étroite s'est développée en- 
tre ces armes diverses et entre desl 
soldats qui ont repris le combat en 
venant d'horizons différents, 

« En tant que Français, cela m'al 
fait particulièrement plaisir : après le 
tragique malentendu Darlan, le pays 
avait pu douter de sa marine. J'ai Du 
voir qu'au cœur des équipages, le po- 


pour réussir dans 


une 
ee 


la marine 
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EE 
A meuf ou occasion. 
Ed.-Vadiant, 


tentiel ot la volonté de combattre n'ont 
jamais faibli. > 

« Four notre regroupement natio- 
nal, nous pouvons donc avolr la cer- 
titude que devant l'ennemi — où de- 
vant toute tâche difficile A accom- 
plir en commun — lex Français re 
trouvent toutes qualités de ja 
race ot prouvent que plus rlen né 
peut les séparer. » 

Avant de prendre congé du grand 
soldat, Je remnraunls que sa canne, 
devenue légendaire, était près de lul. 

Elle lul fut remise au Cameroun 
|à Bouala, par le wénéral américain 
Speara, en 1941, 1] y tient beaucoup et 
on prétend quq'il ne Ia quitte Jamais. 

Pourtant, il n'y a pas ai longtemps, 
le général qul examinait à la ju- 
melle les positions allemandes, l'ou 
blia dans un poste d'observation 

Rentré à son Q.G.. il s'en aperçut 
et en pårut marri. Alors, son officier 
d'ordonnance „lè capitaine Girard en- 
voya discrètement un télégramime 
ainsi libellé : « Retrouvez d'urgence 
canne grand patron, > 

Une heure après, une € Jeep » de 
laison la rapportait au QG, et le 
général redevenalt sourian 

Mais coci n'est pas une 
marin... 
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ment. Vacarmes peu flatteu 
ceux à qui ils sont destinés.— 3. Mieux 
vaut qu'il n'ait pas de difficultés d'é- 


— 1, Futur 
le redouble- 


— 5. Pour mesurer certaines courbes. 
Quand les oies le sont, leur fin est 
proche, — 6. Viell américain, 
pour sot. — 7. Filet. Parent, — 8. Où 
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r 


Touer dans Paris 
bulding 4 à 500 
Brvutart, 28, rue 


bênèt. 
MERÀRD, 16, bå Sébastopol, 
n demande jeune fiile douče 
la peinture. JUHASZ, 

de ?h à6h 


objets d 
Rollin 


irès jolie trav. suivi, 
rendez-vous : DUFLOS, 4. fa 
bourg du Tempie, PARIS, XIe arr. 


ACHAT DE MEUBLES 


art, inpia, appart compi 


; (TABLEAU 


Tourneur, 28, bd Raspail. Lit.07-38 


ur Gds Bas 

a été tenue 
poss.pr restaur. 
bel azencem. 
Remon,21,r.Et 


BOUTIQL 


Loy.18.000, logt 


atoine, Dor. 63 
Dessins de Maires 
beaux meubies 
Achat cher. Le 


de, sty 


a dem. ouvrières à dom pour 
sayette et ling. fine de dame. 
FLUX D'OR, 12 Réaumur. 
Bonnes ouvrières et eutrep. à |: 
domicile pour la biouse che- 
miser ; 2 Apprent, pour l'atelier 
GISELE, 1, square Chignancourt, 
Métro Marcadet-Polssonniere. 


tab. tis 
LOGIS, 


UISINIBRE Piedselie état neuf, 
U Car, 31-27, matin de préfér. 
ch E Underwood. Royal 
occ. Catel,18,r.Cadet. Pro.55-22. 


service table falence 40 p 
serv.verres cristal sommier 140, 


Remoa.27.r. Et. 
mp, T 


peuis.Peut 
Remon. 27, 


'te,chaises rustiq. pailiées, 
30. rue de Bellefond, 30. 


ei Don Trieste i 
Ja commission, pour 

éditions pubitcitaires, Ecrire 

BRUNEL, 6, rue des Favorites, 


Laugier 


CHETEZ EN VENTE LIBRE 
vos fourrures.vētem. linge, ete. 
chez MARY-OCCASIONS, 12, rue 


meuble piein 


40 inst. com 
JEG, 35, bd de 


(Ternes). Tél. Car, 36-30. 


150 
x. 


conf., witra-moder. 


ordre aliment. gie 10y- 
4.000,beat matériel logt 2 gdes 
Egit. reprise 250.000 


Locaux commerce. 


rez-de-ch. bar, rest. 


belle aff. fermée 
20 a. gros chiff. 
iute ou cabaret. 
pi. uniq. 2.500.000 


CAFE 
pien centre 

t 2 percent, tt 

1.500.000 fr. 


Maroet. Gut.50-68 Me 


Chiens 
CHIEN 


iic. Danois Dobermann, 


reel., Gut.50-68 
T20 fF. 
Ja ligne 
“entre 15 pièces 

termé dep. 
Šte 725.000. Eer. 
Strasbourg (Xe). 


“Mermoz. 


38, rue de Dunkerque. 
O mee 


s-d.btout conf. 
geurs Ormis|Jard. 400 m, Prix 130.000. 


[PONTOISE mue ses atr esta 


|Bouauant, 106, Hausam._Anÿ.86-44 
[ferme à oder 20 ha 100 k Parie 
chepisi mort et vit uniq, 195.000 


chats ou vos ventes | 


Achis ts Ages ttes rac. 
36.04 Reims. Gal.68-81 


niches. 184,av. Italie. Gob. 76-99 
FE none, Le |e a 
Mer 


Une mesure de justice | @ 
IL FAUT ACHEVER 


w| par Pierre BÉNARD |w 


Dans sa dernière réunion, le Conseil des ministres a pris une 
décision de la plus haute importance. 

Il a décrété que tous les membres des successifs gouvernements 
du maréchal Pétain, ceux de Bordeaux comme ceux de Vichy, se- 


raient poursuivis, déférés devant 
selon leurs fautes. 

Déjà toutes les mesures sont en 
cours pour qu'ils soient tenus dès 
maintenant à la disposition de la 
justice militaire. 

Applaudissons. 

En effet, cette décision nous plaît 
non pas seulement parce qu'elle est 
juste, mais surtout parce qu'elle 
bouleverse les traditions. 

Jusqu'ici, lorsqu'un scandale\fai- 
sait douter de l'intégrité d'unmi- 
nistre, on arrétait l'huissier respon- 
sable d'avoir introduit dans le ca- 
binet de l'Excellence le vil corrup- 
teur sans lui demander exactement 
le motif de Ja visite. 

On ajoutait aussitót : 

— L'enquête continue et tous les 
coupables seront frappés, si haut 
qu'ils soient placés, 

Malheureusement, la justice est 
une vieille dame. Elle a quelque 
peine à monter trop haut, surtout 
lorsqu'on s'obstine à la faire partir 
de trop ba 

Il est faux de dire que la justice 
a le goût de l'étouffement. 

_La vérité c'est qu'elle s'essouffle; 
vite, 

La méthode à laquelle vient de 
se rallier le Conseil des ministres 
semble la meilleure, 

On frappe d'abord en haut. Et 
on accomplit ainsi l'essentiel. 

Pour autant, on n'épargne ce- 
pendant personne, 

Car il n'est pas facile de des- 
cendre. 


Des confitures 


Une distribution de 600 grammes de 
confitures pour les catégories JI, J2. 
J3 et 260 grammes pour les autres ca- 
tégories aura lieu à partir dè démiain 


De la margarine 


La ration de 100 grammes de mar- 
garine, pour laquelle les consomma- 
teurs ont déposé | 
de 5 et de 10 grammes et les ticketa- 


lettres GB et GC d'octobre, entre en 


distribution aujourd'hui 


LA BOURSE 


COURX D'OUVERTURE 
3%, 101,75 ; 3 % amortian, 102,05. : 
4% 1917, 106.55 ; 4 % 3918, 106.10 
5 % 1920, 148.79 : 4 1/2 % 1982 A, 
107. » : 4 1/2 % 1932 B, 108, » 5; 3 % 
1942, 99.75 : 3 1/2 % 1942, 101. » : Obi 
Trésor 1933, 1.448 ; Obl Trésor 1934, 
LMS ; Obl Trésor mai 1943, 
P.T.T. S 1/2% 1943, 
3 122 % 1943, 5.060 
Coet), 2.050 : Vil 
B.N.C.L, 1.550 ; Banque de Paris, 2.143 
Union Parisienne, 1.430 : Comptoir Ea- 
compte, 3160 ; Crédit Foncier, 7.150 : 
Crédit Lyonnsix, 3.050 : Eaux (Cle Gle), 
2.875 : Lyonnaise des Eaux, 2.730 ; Eaux 
Eiectr. Indochine, 2,100 : C'P/D.E., 2.700! 
Générale Electricité, 5.060 ; Klectr. de 
Paris, 1.425 ; Energie Todustrielle, 2.525 
M., 2.705 : Longwy; 1.420 : Cha- 
tilon Cotamentty, 6.150 ; Citroën, 
Nord-Est, 1.675 
Louvroll Montbard, 1,040 


cri 


Peugeot, 
lorien qu Havre, 2,120 : Mokta. 
18,900 dem. : Nickel, 3.909 : Penarroya. 
Air Liquide, 2.990 ; Ugine, 4.650 

nn, 2,400 
3.700 ; Saint-Gobain, 7.400 
Chargeurs Réunl i Message: 
: Transailantique, 420: 
Roffineriex Say, 1.302 ; Ciments France! 


10.300 ; Pollet et Chausson, 7.000 ; Caout- 


choue Indochine, 1.890 ; Terres Rouges, 
1.650 ; Azote (8LE Norvégienne), 5.750. 


CROISÉ 


ple plus fort 


'ootrole la meilleure part. 
|— 9. Fit I 


ffaire. Qui ne 
qus. 


n. — 12. Qui s'écoule lentement. 
VERTICALEMENT. — I. 


[mystères de Paris. 
[Dans ia Drôme. — VI. Risquât de se 
faire retirer ses privilèges, Air libre, 
— VII, Protecteurs du foyer. Eclate 


de rire. — VIII, Abréviation courante, 


Objet d'emploi courant. — IX, Qui n 


{plus sa fraicheur. Dépoulllé. — X. En 


{matière de. D'importance capitale, 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 5 


HORIZONTALEMENT. — 1. Agglo- 


mérer, — 2, Créosote. — $, Cartésiens. 
— 4. One. Sarlat, — 5. Idée, IL Te, 
6. Ni. Moqueur. — 7. 

|8. As. On 


(taire, 


VERTICALEMENT. Accoln 


=i 


|— IX. Nature. — X, Resterions, 


120 fr. 
la ligue 


120 fr. 


Cours, leç., écoles 


TA se. 


130 tr. | 
1a ligne | 


PAR CORRESPONDAN 


à l'ECOLE DES 


4 poes, 
boulevard dea Beiges, 
Pour recevoir gratuitement 
brochure 1440 avec tous rensei 


Neuve- 
bastopa. 
2.33 60 


primaire, Enseignement secondai. 
re, Brevets, 
spéciaux de 


e Ta | 

‘850.000 
ngues 

| Densi 

“Eri.50-28 | 


Mais confiance, jr soir. Are.51-01. 


al : = 
Transports 
. TOUS TRANSPORTS : 


Towes distances 
53, r._Hantevide. 


120 fr. 


Autos motos vélos 


N'ATTENDEZ PAS TROP ! 
Achetons cher votre voWure 


68. av. Embe-Zoie. VAT. 


ant camions et 
ar Dumas, 13.0ité_Pusy. Was. 


ment immédiat. 


harde, 114. 
Fox, Ga- 


AC 


20. nee. 
Eiy.$0 85 Eier Gio. Mas, 


tickets-chiffres 


Schneider, 5.050 ; Trèt- 
Hadid, 


ont pan 
— 10. Ne reconnut 
|pas. Sur lequel il n'y a pas incerti- 
|tude, — 11. Séparation. Exerce une ac- 


jul vivent 
[dans l'abjection. — II. Parangon de 
pureté. Prendre connaissance. — III, 
eux voyelles. Adverbe. Pas clerc. — 

IV. Arme blanche. — V, T) explora les 
Article étranger. 


Torpeur, Ri. — 
Néo. — 9. Nègre. Io. — 10. 
pour | Atlantes. — 11. Erre. Ica. — 12, Séden- 


== MEILLEURES ve 


SCIENCES ET ARTS, 16, rue du 
Gévérai-Madieterre, PARIS, et 81, 
LYON. 


a, écrivez en indiquant la 
nature et le degré des études Que 
vous désirez faire : Enseignement 


rangées 
avec dlaques (Phonopoly Flotte), de 


Cor sir eton 20, Raaumur. 
Ÿ Maia confi RE PAS. 4). 
DCS Vésinet (5-1), l'AS.F.-Perreux (6-4). 


STENO'BoeLovR, ser. ivott 


Cours commerciaux, avenir assuré 


130 fr. 
la digne 


EREE 


PRO. 64-04 


LINCY. | Nher.3 à 10 T.gr-tanf,ca:b. fourn. 
=|UTéi Raincy 20-21. Trav, indép. 


1a ligoe 


PROFITEZ-EN ! Ets DURIEZ. 
33-20 


uia acheteur Clic familiale 


chat compt. ttes voitures pale 
Cent._ 83-02 
ch, voHures et camions, Thiebot 
A 35. r. Annonciation. AUT.45-37 | d'excellents joueurs. Retener bien ce 


[ETONG tous véble, autom 
voitures, eamionn., camions 
Franee-Route 

09-48. 


un conseil de guerre et frappés 


Car, il faut bien admettre, si 
[extraordinaire que cela puisse pa- 
raitre encore, que les chefs ne sont 
pas à l'abri des responsabilités. 
De quel droit reprocherait-on à 
tel ou tel d'avoir été collaboration- 
niste, si on passait sous silence le 


| directives. 

Ii y.a des pauvres types qui ont 
pu se tromper sur Pétain et sur ses 
ministres. 4 

Mais ceux-ci savaient bien ce 

'ils faisaient, 

Certains des hommes de Bor- 
deaux ou de Vichy diront sans 
doute pour leur défense : 

— Nous ne voulions pas cela. 

Alors, s'ils n'étaient pas des com- 
plices, ils étaient des incapables. 

Où irions-nous chercher des mo- 
tifs d’indulgence ? 

Depuis six semaines, devant l'in- 
[cohérence de certaines mesures 
d'épuration, on pouvait se deman- 
der avec angoisse ; 

— Est-ce que les mêmes bétises 
vont recommencer ? Est-ce que le 
lampiste sera toujours le seul res- 
ponsable ? 

Le gouvernement du général de 
Gaulle, par la voix de M. de Men- 
thon, vient de répondre : 

— Non! 

Enregistrons cette déclaration 
qu'accômpagnent des actes. 

C'est plus qu'une promesse. 

C'est presque l'espoir d'une révo- 
lution. 


rôle de ceux qui ont donné les D 


les films commencés... 


…Car les artistes — les femmes surtout — 
vieillissent vite ! 


Le cinéma français est en panne. En panne de courant. 


cinéastes 


arrachent les cheveux : il 
possible le 


films en cours. Car ils 


— comme le commun des mortels — vi 


tout. 


Le visage et les attitudes des; 
les 


vailler dans les studios, 
dre le rôle de la mère classique, et 
la mère celui de la grand'mère octo- 
dénaire 2... 

On peut craindre aussi que les artis- 
tes Bolent engagés Au théâtre, où 
retenus ailleurs par d'autres contrats. | 

Mais il ne faut pas désespérer, Les 
cinéastes détourneront les difficultés : | 
les films pourront être achevés. 

«Les Dames du Bois de Boulogn 
mis en scène par Robert Bresson, 
avec Maria Casarès et Paul Bernard, | 
réclame encore trente jours de studio: | 

« Mademoiselle X.», mis en scène 
par Pierre Billon, avec André Luguet 
et Madeleine Sologne, nécessite plus 
d'un mois d'intérieurs. 

« Sortilèges», mis en scène par 
Christian Jaque, avec Fernand Ledoux 
et Renée Faure, devra attendre, pour 
se poursuivre, une permission de Ro 
ger Pigault, un des interprètes de ce 
film, engagé volontaire dans l'armée 
Leclerc. II y a encore six semaines 
de tournage. 

Dans «Panielaw, il ne reste plus 
que quelques scènes à tourner. 

D'autres films sont au montage : 
«Les Enfants du Paradis», de Mar- 


LE RAVITAILLEMENT 


Des pâtes 


tlon de pâtes alimentaires pour cette 
semaine, 


Un peu de charbon 


Des bons de charbon vont êtres dis- 
tribués dans les mairies, du 16, au 30 
octobre, aux foyers titulaires” de 1 
carte de Charbon de cuisine, qui com 
prennent un où plusieurs enfants de 
moins de 13 ans où une femme en- 
ceinte da six mois au moins, Ces bons 
seront délivrés sur présentation de la 
carte de charbon de cuisine 1944-1945 
munie de ses coupons et de la carte 
individuelle d'alimentation des enfants 
ou de In carte de grossesse, Le con- 
pon lettre B de la carte de charbon, 
minsi que le coupon 10 de septembre 
des feuilles semestriellen ou le coupon 
abustibles » de la carte de gros- 
ront détachés par les soina de 
la mairie. 

L'allocation est fixée à 50 kilos pour 
les foyers comprenant sept personnes 
au plus et 109 kilos pour ceux de huit 
personnes et au delà, 


A la mémoire des po! 
morts pour la libération 


Une cérémonie à la mémoire des 190 
morta de ia préfecture de police, mort 
pour la libération de Paris, se dérou- 
lera jeudi matin À la chapelle Saint- 
Louis-des-Invalides, 


2.760 
Denain- 


1Y 


7 


Péchiney, 3.650 ; Kho- 


jouera au Parc des Princes le 11 novembre ! 2 


sous le patronage 


Cette fois, ça y est 


B 


au Parc des Princes, nous au: 
Royal Air Force ! i 

L'acceptation officielle | 
des autorités britanniques 
nous est parvenue hier. 
Organisée par le Comité 
de Pari: ous le patronage 
de « D, F. », cette mani- 
festation suscite l'intérêt 


tieuli 
sphèi 
To! 


Prêts pour le ch 


Le Championnat qui, com 
le 5 
suivantes : Racing, 

re et, à titre provi 
ciennes, 
En zone sud, depuis le 8 octobre 


| - June Coupe de la Libération groupera Bordeaux, Toulouse, 
locution. — 4, Coule en Suède, Unique, |tances, — IL. Grandiose. Ré. — IIL | Perplonan, PRIES, 

|Gerce. Gard. — IV. Lot. Emportée, — 
V. Osés. Œsel. — VI. Mosaïque. Ait, — 
Jardés VIL Etireur, Inca, — VIIT. Réel, Notai. 


Perpignan, Sète, Montpellier, Alès, 
Visoire, Béziers. 

Après duoi, et à partir du 1 
officiel réunira ces mêmes équipes. 


Strasbourg, Metz, 
joueront dès qu'ils 


La Ligue Professionnelle n'oubl 
» qui comptèrent parmi 


avant guerre, et Il est dans ses intentions, quelle 


que soit l'époque, de les admettre 
Un 
plaudit. 


Les petits de 


Pret 
a battu successivement le Red Star (5-1), 


etc. 


ascension n'est pas un miracle, n 


est le résultat du traval! méthodique 
mené par l'entraïneur du club, Herrera, 
le footballeur professione! qui refusa 
Je poste d'entraimeur rational que li | 
proposa Pascot. 

Herrera 2 trot à Puteaux des, 
Elèves doclles, des jeunes sportifs, 
pleins d'ardeur et aussi un dirigeant 
averti, M. Sebalt. Grâce à lul, Fen- 
tralneur a eu toute liberté d'action 
et les moyens matériel nécessaires à 
la préparation de ses footballeurs, 

Maintenant la JS. Puteaux dispose | 
de huit équipes, Aucune d'entre elles 

pas encore perdu wn seul match 


qui n 


Le 


| dans 
trte. 


= Herrera est satisfait, À juste 
titre, de sa première équiper: | 
= Mes petits gars som sur La bonne | 
wie, mous at-il di, su celle du 
wai football. Et j suis certain que 
plusieurs d'entre ewe deviendront | 


+e 


+ 


nom: Lamy. C'est celui du demi- 
centre, capitaine de la J.S. Puteaux. 
Je lui prédis une belle carrière de 
footballeur professionnel. Et les autres 
ne vont pas loin de posséder les qua- 
ilds de leur capitaine, les Vandeputte, 


On annonce également une distribu-| 


les grandes émotions des rencontres interna- | 
tionales de rugby : le 11 novembre prochain, 


passionné que l'on devine | activement 


novembre en zone nord, 


R.C. Lens, Excelsior, Rennes, Reims, Rouen, 
re, Le Mans et Vaten. | performances les plus mar- 


mesure exceptionnelle à laquelle tout ls monde ap- 


DES AMATEURS SUR LA BONNE ROUTE 


n’ont pas peur des gros 


LS sont quelque 200 footballeurs et leur Équipe fanion commence à semer 
la terreur chez les amateurs. Voyez plutôt leurs succès : la J.S, Puteaux | 


Mascina, Brurzole, Lervanec, Florent, 


J.S. Puteaux un bel avenir, Ces petits 
| démarrė. 


jouera Le Perreux 


Marcel Gaiey a enfin trové un 
match pour 


| Perreux avec sa Erinde équipe 


vent débuter les ehamplon- 
mats ge Paris de foothall, 


manche le Stade d'Engblen- 
Ermant et le 22 le Racing an 
Erand complet. 

+ Dans le Challenge de Paris, 
ani 


Charies Laughton tel qu'il ap; 


PP 
f” 6™ DERNIERE 


LES AUTORITÉS BRITANNIQUES ONT ACCEPTÉ 


ment dans 


de DE 


! Nous allons revivre | lection sera 


la rue Ric 
| danger qu 
rons le match Paris-| groupement 


| qui constitue 


dans les milieux sportifs sélection de l'empire bri- 
de la capitale et plus par- 


tannique, 
ièrement. dans Les 
res de rugby. 


us les joueurs suscep- | une victoire 


tibles d'être retenus, pour lement acclamée, mais de | 
le XV de Paris poussent se montrer à la hauteur de 
leur entraine- la circonstance en fournis- 


n sant un jeu 
|nir 


ampionnat E maitres. 


Dès que n 


| renseignements 
champions qui seront nos 


me nous l'avons dit, dé- 
groupera les 


Red Star, C.A.P., Stade adversaires 


bre, nous ri 


| quantes de 
et Jusqu'au 31 décembre, 


Nimes et, à titre pro- 
Janvier, un Champlonnat 
Vogel, qui 


équi 
esi décédé 


Mulhouse 


le pourront 


lie pas Metz, Mulhous 
l'élite des clubs profes- 


ment 
nées 2. 


dans le championnat. 


aint-Deul 
de r 
+ 12 challeng: 


prochain, 


Puteaux 


prochaines. 


la banlieue Ouest qu'il s'agit — 
le Stade-CAP. (4-1), l'US 


prédit aux footballeurs de la | "S, foulée m 


| buste un peu tr 
peu trop raides 

| quelle apparence 
Fernand LEGOUGE. | Deviendra-t-11 
_ champion qu'il 

huit ans ? Tout 


am pas peur des gros ont bien 


Le Racing 


au sens littéral 
tout un dilettant 


h Ramer arrêter jamais. 
Racing jouera dimånchè au 
laquelle Jordan fera aa ren- 


'est le 12 novembre que dol- 


vélait des possi 
enossées par le 


S. Amiesie recevra di- | 


quel sa qualité 
le destinait. 
Mais nous le 


groupe le Red Star, le 


1945. Car, parmi tant de passions qui 


tes risquent donc de n'être plus|cel 
mêmes quand ils pourront retra-| Becker, 

L'ingénue | Micheline 
libertine sera-t-elle obligée de repren- | Maurice Cam, 
« Le Père Goriot 
avec Fernand Ledoux et Lise Dela- 
mare, 


garde » — 
noit — et de « La grande Meute» — 
produit par 

nous ne Groyon: 
être reprises. 


tif de « Lunegarde » a brûlé dans la 
volture de Lauer, quand celui-ci vou- | 
lait saun 
au moment où 
sur *Pari 
doute que l'atmosphère de la libération 
de Pari 


gürer dans l'équipe. La sé- 


vère car les dirigeants de 


IL n’est pas question pour 


la comparaison avec 


Maurice BLEIN. 


© 1e chirurgien dentiste Manuel 
de rugby du P.U 


ans, victime de son dévoue- 


© 1e Tennis-Club de France va 
rouvrir ses poi 
Amėriealns, C'est le profes- 
seur Arthur Savy, qui a élé 
interné pendant quatre ans A 


tratnement. 
sera mis en compétition I'an 


lon d'Automne, 
@ Les directions de la boxe sont 


maines vralsemblablement, 


32 propre volonté. 


par jes mille feux brillants de In vie 
tultive des passions successives sans s'y 


La course à pied je conquit naguère 
mais pe sut pas le retenir. On le 
éroyait à jamais voué aux rôles seconds 
quand une Éblouissante saison nous ré- 


attendant quelque autre passion. 

= Ce sera pour 
affirme volontiers Marcillac. 
quoi l'an prochain sera-t-il fait ? 

Point assez rapide pour devenir un 
wand champion de 400 mètres, le 
stadiste n'est pas assez constant pour fet ia préparation A la guerre- 
espérer jouer en demi-fond le ròle aus 


Et les| 
ls voudraient terminer le plus tôt 
savent fort bien que les artistes 

lissent vite. Les femmes sur- 


Carné ; « Falbalass, de Jacques 
avec Raymond Rouleau et| 
Presie; «Bifur 3», de 
avec René Dary, et 

de Robert Vernay, 


Quant aux prises de vues de « Lune- 
auquel collabora Pierre Be- 


M. Pierre Guerlals 
pas qu'elles puissent 


En effet, une grande partie du néga- 


meubles... et ses films 
les Alliés marchaient 
Lauer estimait sans 


se. 
M. 


serait irrespirable pour ses 
poumons nazis, 11 est donc probable 
que « Lunegarde » sera abandonné et 
M. Lauer interdit 1 parce qu'il avait 
loué aux Allemands les studios de Bil- 
lancourt dont il est le propriétaire 
parce qu'il assurait les reconstructioi 
des aérodromes détruits et l'aménag 
ment des bases de camouflage ; aus: 
parce qu'il a gagné des centaines de 
millions grâce aux Allemand 

«La grande Meute», produit par 
M. Pierre Guerlais, qui avait placé sa 
tirme cinématographique sous le con- 
trôle de l'Agence Economique et Fi- 
nancière dirigée par le Groot- 
Kapp, directeur de la 
Francfort », risque aussi de 


crible, Bertrand FABRE. 


Des films nouveaux en exclusivité 


* Nous verrons vendredi, au Blar 
ritz : Six destins ; au Balzac : Sahu 
à la France : au Normandie 
de guerre en URSS. 


* Vendredi 13 et samedi 14, À 15 
l'Association 


heures et I8 h, 30, 
France-U.R.S.S, organise, salle Pleyel 
un gala du cinéma soviátique avec, au 
programme, la projection des actual 
soviétiques, d'un grand film 
Arc-en-Ciel». par Donskoi, et 
umentalres tels que «La prise de 
mopol » et lex < Artistes amateurs » 
* On apprend la mort 
Gohin, qui était administrateur 
théðtre de la Madeleine 
nombreuses années, 


Un jour 


d'André 
w| AMBIGU - PAUVRE CHERI) 


depuis de 


« Hôtel du Nord » triomph 
à Londres 


x L'excellent film de Marcel Carné, 
Hôtel du Nord, avec Louis Jouvet, 
Annabella et ‘Jean-Pierre Aumont, 
remporte auprès du public londonien 
un succès considérable, 


PROGRAMMES 


THEATRES 
Ambiga. 19 h, 30. Pauvre Chéri, 
Antoine. 15 h. La Femme X. 
Atelier Antigone, 
19 h. Les «39». 

Clichy-Palace. 15 h. Fourberles de Soap 

nd-Gnignol. 15 h. Nounouche, Le Vici 
Gymnase, 19 h, 15. Souvent femme varie 


Mogador. 15 h. Ta Bouche (Daniel Clérice). 
Nouveautés. 19 h. Gringalet. r. 
Palace. 19 h 20, Un Don Juan, 
Palais-Royal, 19 b. 30. Moumou, 


Fotinière, 19h. Los 2 «Monsieur: de Mm 
Renaissance, 19 h, 30, L'emprise, 
Th, de Poche, 19 h. Un voyage da la nuit 
Trianon Lyrique, 15h, Fille de Mme Angot, 
Variétés, 15 h. Au pays du soleit-(ANbert) 
y ‘otombler. 

pin. 19 h. 


15 ñ, Fourberles de Sca- 
15. Huis clos, 
MUSIQUE 


La Bruyère, 16h.30. Ev, mus. S,Franç. Lis 


CHANSONNIERS 
Qt de Paris..20 h. J, Rigaux, J. Marsac. 


Ne MUSIC-HALLS 


En Cigale. 15 h.:20 h. 45. Via l'benu temps. 
Mayol, 15 h. Pinisirs de Paris, revue. 20 h 
R. Souplex, Roméo Carin (Belette) 

Petit Casino. 15 h. 30. Attractions, 


CIRQUES 
Cirque d'Miver. 14 h.-16 h, Bpeet, de elr 
Nouveau Cirque (Pie Malliot). 16 h. Les 


Ciérans, Lea Fauves, 
CABARETS 
Chantiny, T.13. 20 h, Dim, mat, 25 h. 30 
Grand Large, 17 h. Cabaret dansant 
Lido. 16h,30. Thé dune, 20h30, Rev, dane 
Le Club. 20 h. à 2 h. Dåndng. ‘Cabaret 
oblnson-Moullu-Rouge, 16h.20, Dane, attr 
Paradise, 21 h, Dantin: 
Petit Cabaret, 18 h, À 2h, Cocktail dans! 
Sa Majesté, 17 h, Thé dana, 21 h. Cab, dan 
Siroco, 21 h, Cabaret, 10 vedettes. j 
Tabarin, 21 h. 30, Dancing (DJ. Relnharät) 
Tyrol, 15 h. ThéApectacle, Dancing-Diner 


CINEMAS 
Gaumont, 18 A 21 h, France-Libre aetual. | 
Normandie, 18 à 21 h. France-Libre actual. 
Paramount, 12A 21 h, France-Libre actual 


51,0 C'est le dimanche 15 octobre à 
15 h, qu'aura lieu salle léna le gala 
offert au profit des CORPS-FRANCS 
LIBERATION par Dominique JEA. 
NES, leur marraine. Le concours de 
nombreuses vedettes est assuré. 


1|PALAIS-ROYAL — MOUMOU 
Ce soir, à 19 h, 30, J 


Bobino, 15 h. 


n 
PALACE, — AuJ. A 19 h, 20 et dem, Je 

mat, 15 h. et 19 h, 20. UN DON JUA; 

[avee Marie Dén, J. Dareante et Mila Paréiy 


TOUS 1. SOIRS 19 h, 30 (saut mardi) 
MAT.: Sam, Lun, 15 h, Dim, 14 h. 30, 17h, 


Aujourd'! 

EMPMISE (Une femme n-t-elle le droit 

nentie par amour?) Demain Jeudi 

dinde 15 heures, soirée 19 M 30, 
BOUFFES-PARISIENS, — To! LE 
les soirs à 19 heures, sauf le mardi: 
matinées samedi, dimanche et lundi 
[à 15 heures, la comédie de M, Ro- 
ger-Ferdinand : « LES J$ » av 
tous les créateurs, 
Samedi prochain, le Théâtre MONCI 
donnera ue. série” de, représentations 
CLOCHEMERLE, V'opérette de R, Souplex 
et F. Warms, d'aprés ie roman da Gabrie 


paraîtra, aux côtés de Deanna 


Durbin, dans « Eve a commencé », que nous verrons vendredi 
à l'« Avenue » et au « Rex » 


CROCHET- DROIT. , 
Le XV de la Royal Air Force orme maitresse de 


nos boxeur 
qui possèdi 
On peut 
que si « M 
| dès ses débuts, ou 

apoi de ne Mes plus rado 
` é. ' Mais son crochet 
d'ailleurs sé- | cependant resté 
her savent le 
représentera Je 


et Mathon. 


| groupement de la R.A.F, |Piérini, Louls Ricci, d'autres 


encore. 
spne véritable | Er ab qui 

dacieusement À 
demain soir à Wal 
mis «dehors », 


lles nôtres de remporter | que ce sera À la réception | 


[au menton, 


qui serait fol- | au, menton, 


pouvant soute- 


ous aurons des 
sur les 


le 11 novem- 
appellerons les 
aussi and 


leur carrière, Tr 


_ 


Paillard qui, 
de Maurice 


dans 
Jubi, 


nement, comme 
courir dimanche ! 
Dans quel but l 


a EOC (plon du monde 


À Toulouse à 44 

Record ? 
« Gueules cas- 
ces Jours 


« grâce aux | En tous cas les 


s, qui s'oceupera 


e (Géo André, qui | me temps que lui. 

sprinter Claisy, 

sur sa machine, fit 

presslor 

ley tournait très v 
— Cela me plaît, 

Clalsy 


est exposé au Sa- 


. Dans trois se- 


Un gentleman : Raymond MARCILLAC =e: 


Le plus élégant, le plus sémillant, le plus gentieman de nos 
coureurs à pied., A la ville, un observateur hâtif le prendrait vo- 
Jontiers pour quelque danseur argentin licencié es-tango,.. Mals sur 
le stade, sous le maillot bleu marine qui moule son torse promis 
zu Scuipteur, un athlète viril se dégage de sous le vêtement tron- 
7 | peur qui fe masque, — 


mple, mécanique son 
rop droit, ses bras un 
lui donnent on ne sait 
d'avtomate. 


un jour le zan | 


la course à pied mest 
qui äthent aisément c 
elles, & connu tant de 


promet d'être depuis 
dépendra en somme de 

Car eet amateur — 
du mot — Pst sur- 
de... Son esprit attiré 


| Nous avons 
pouveiles 
tralueur et critique 
parmi les pus cotés, 


reçu 


Maritimes). 


| iui permit seule 


aume coupure du € 


ibllités _insaupçonnées, | d'une dénonciation a 
démon de la radio en | de Paris le 


Yan prochain- » 
Mais de 


pesses Allemande et 


— sinon son style — 


reverrons en piste en | fsecistes. 


l'arme 
tresse du poulain de Nastors 

C'est avec cette 
arme qu'il a mis ko. Thierry, | son équipement l'arme Idéale 


« Mimile », 


vous verrez 


au'hlstoire 
nous faire des mistoufles, Di- | 


cristo ne s'en tire autrement, | d'enmat 


n piste fut Georges | E 


une sérieuse séance d 


aussi sérieusement? Rentrée? 


— J'étais un peu fatigué 
derniers, 
Alors, je m'entrain 


ayers repardalent avec en- 
vle son coup de pédale sou- 
ple, sa position idéale. 

Le petit Tixier, qui débuta 
[rété dernier, roulait en mê- 


très à l'avant 


tandis que Lambo- 


mais Je n'abandonne 


se disputent en lui ta première place, | 


Gaston MEYER. 


‘Des nouvelles d’Alfred 


d'Alfred Spitzer, 


|" < Astrea > est X Vence (Apes: 
Une grave 

d'échapper 

| camp de concentration à ia suite 


ce qui, g'aiiieura, 

-et aussi à 
ia sulte d'une conférence démon- 
trant Ja connexion existant entre 
la préparation physique des jeu- 


Cette conférence fut transmise 
par un membre du personnel en- 
seignant d'Antibes aux autorités 


Jolies mœurs, en vérité 1 


Chevallier, 


SIROCO — 


| CABARET ARTISTIQUE 
15, r, de l'Are-de-Triomphe, Elo, 43-82 


10 VEDETTES à 21 heures 


4 


Yi 
F 


D 


DROIT... 


Si Charron possède le mellleur direct du droit de 


s opérant en fausse-garde, c'est Dicristc 
e le meilleur crochet du même poing. 
même se permettre de dire, en passan 
imile » avait été éduqué en garde normale 
encore « reteurné » après quelques moi 


de pratique, il 'auralt été — gauche en avant et droit repli 


utables frappeurs de notre époque... 
droit est | 

mat. | ce qui nous étonnerait un pe 
| D'abord Mimile est bon gars 
ensuite il n'a pas encore dans 


du « South paw» 
| gauche au foie... 


s'attaque | Georges SCHIRA. 


le crochet 


ram, est 


| Cauffour débute « pro » 
Encore un début € pro » di- 
[manche au Centrai. Celui. ou 
poids moyen Cauffour, M frappe 
fort, mals eneaiase mal, Cheval 

Thiémauit. à 


de 


Louviot, Claisy, nouveaux slayer: 


gvec Paillard pour exemple 


Depuis. longtemps on n'avait pas assisté, no 
verrière de Grenellu, À une séance d'entrainenr 


ée. 
premi 


pour cela la vitesse. 
tin Raymond Louviot 
ecompilt sa première séance 
sur un benu vélo tout neuf. 
11 sa met mY demi-fond ayec 
ln passion d'un jeune... Et s| 
son kuldon un peu haut lul- 
dônhaft Uñe allure trop. é e 
clo-touristique », les jambes 
tournaient rond ef & Tari- 
fe » semble pouvoir bri! 
ler dans sa nouvelle spécia 


lité. 
A. BAKER d'ISY 


s | pas 


le siling 

accomp 
irat- 

i allait 


l'ex-chame 
roule-t-Jl 


an-i, 
nouveaux 
Matches internationau” 


«et guerre an racolag 


A midi, au-slège de NU.V.F. 
le_président Legros a communi 
qué quelques décisions prises 597 
la fédération + 

Le comitè directeur 

osé de MM. Legros (prés! 
dent}, Oray, Abadie, Cerveaux 
Tolnard (vice-présidents), Ches 
{secrétaire provisoire), * Dupin 
trésorier) et Me Velllard (ave 

ONNEN) 

5 présidents den ex-eom' 

tés régionaux qut sont supprimés 

(MM. Trimoullle, Carlon, Lekie!- 

fre, ete.) deviennent - président 

sportifs régionaux et font partit 
omité directeur. 

Il va être procédé au m- 
Eroupement des membres indivi 
duels dont Je nombre est tombi 
de 25,000 à 700. 

@ Quatre catégories : profet 
sionnels, aspiranta, indépendant 
et amateurs. Mais seulement 
deux championnats. 

@ On va lutter contre le raco 
lage : les coureurs quittant leur 
club sans autorisation de leurt 
dirigeante devront rester un 2 
individuels 

Des marches internationaux 
seront organisés et ja fédération 
sélectionnora l'équipe de France 

© L'UV.F. n'organisera PA 
elle-même nes champlonnais +r 
piste, mals touchera un pourcer 
tage sur ja recette, 


Puls l'ex- 


belle Im- 
et 
ite. 

, nous dit 


pas de celies 
elui qui, par | 
joies, 


de bonnes 
en- 


d'athiétisme 
maladie 


Matin » et 
nonyme ve- 

désignant 
Carrara puni 


Les sportifs niçois avalent 19 
vité Emilie Carrara å participer 
À in course de La Turble (catt 
orie amateurs) 

L Non, a répondu Paul Rui 
nart, N est parti deux jours 42 
camp de La Celle-Saint-Cloué. 
et il se fait battre. Que serait-cë 
si partait pour une semaine 
Nice ! 


atene... 


mnane 


ami 


z 


